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Il faut organiser la Reprise du Travail 

et faciliter le Crédit au Commerce. 

La baisse générale des prix s'accen-
Jue. Contrairement à Oô qui se passe en 
t a s de hausse, la baisse des ^ r i x , à 

d e la violente résistance, qu'elle 
feontre, ne peut se produire que par 

issea, douloureuses pour les indus
triel» et les commerçants . Car, en yé-
Tiode\de hausse,les commerçants voient 
avec /Valisîac lion la valeur de leurs 
s tocks ' ( le marchandises s'élever d 'une 
inanièie'-continue, et c'est douule profit 
pour e u x \ e n période de baiste, au con
traire, ils Noient avec douleur la valeur 
de leurs stu<*J"s 3'abaîsser d'un» manière 

.<a>iitinue,, ét^c'est pour eux une cause 
• permanente «le perte. On comprend ui-
. sèment qu'Us Ctoerchent à ne conserver 

q u e les moindres stocks possibles et à 
• vendre c« qu'i l ont en magasin avant 

d 'acheter quoi que soit au producteur. 
Celui-ci se trouve*-dans u t » situation 

analogue,, car il a d&s stocks de mar 

chèques et moyens de pa iement p a r vi
rements en banque . Qu on taxe les re
venus au tan t que le .veut l'état des fi
nances publiques, mais ' qu 'on encou
rage saris réserve l'emploi des effets de 
commerce et celui des chèques . Or, pen
dant la guerre;, l ' incerti tude des temps 
et le morator ium ont amené les com
m e r ç a n t à abandonner complètement 
le règlement des créances pa r traites e t 
a lui suabtituer toujours le pa i emen t 
comptant et en numéra i re . On ne crée 
plus d'effets de commerça, et, bien que 
plus rien ne s'oppose à ce qu 'on en re
vienne aux usages d 'avant-guerre, nu l 
ne songe à y revenir. On se croirai t mô
me déshonoré à le /a ire et cela d 'au tant 
plus que la loi du 31 décembre 1917 a 
vSievé le montant du- t imbre de traite de 
0.05 % à 0.20 %. 

Ce taux de 0.20 % est. t rop élevé. On 
pourrai t sans cra indre de pe rd re des 

chandises dont la fabrication lui a coûté ressources bien considérable*, le rame-
' cher et cm'il veut écoi>Jer sans perle. 
. Mais justement, ses marchandises, les 

commerçants ne les demanden t plus. Il 
' cesse donc de fabriquer. Amsi le cliô-
. mage s étend peu à peu. Le cWisonmid-

teur, qui avait d iminué ses achats, dans 
l 'attente de la baisse annoncé» eV.parce 

• que les prix avaient atteint un riv^tau 
prohibitif, achète encore moins à me-

• su ie que le chômage s'ô'.end. 
Tout, s 'enchaîne pour aggraver rapi-

dehïeiit l ' intensité de la crise. En Angle
ter re comme en France, et bjentôt dans 
d 'autres pays , le monde des travail leurs 
subira rudement le contre-coup de< cette 
crise, r;iTjl n'a rien fait pour déchaîner . 
Comméi'.l se résoudra-t-eile î 

Nul doute que le Gouvernement ne 

Îmisse aider à pallier ses inconvénients 
es p lus sérieux ! Il ne pourra pas faire, 

s ï r is doute, qu 'un certain nombre d'in-
dusU'iele ou de commerçants , ceux qu i 
auront Constitué, en vue d 'une hausse 
perpétuelle, des stocks considérables, 
ne se voient réduits à une liquidation 

Erôcipitée. O sera d'ailleurs pour e-ix 
.i; 'simple réalisation d 'un r isque qu'ils 

devaient escompter en tant que spéeu-
latèurs . Mais le Gouvernement pourra 

. r édu i re le chômage p a r certains mesu
res appropriées, par exemple en utili-
WnfrQê suite pour les-régioas- dévastées 
leè orêdits prévsis au budget de 1021 : 

' lé dernier emprun t doit lui donner jus-
" tement le moyen de le faire. Ainsi, les 
' camarades afflueront de nouveau aux 

usines e t l'activité renaî tra un peu sur 
les. chant iers . 

Il pourra de même inviter les !U«tori-
tés régionales et les pouvoirs locaux à 
effectuer, dès janvier prochain, les tra
vaux-de toute nature prévus pour l'an
née qui vient. Il nourra encore inviter 
les. chemins de fer et les grands servi
ces publics à faire, sans larder, à 1 in
dustrie leurs commandes de matériel de 
toute na lura . 

Il pourra enfin beaucoup faire pour 
faciliter le crédit et encourager notam
men t les commerçants à se servir des 
moyens de crédit qui étaient en usage 
avant la guerre et qui ont été abandon
nés depuis, pour le plus grand dom
mage de tous. Je m'explique. 

Nous sommes de ceux uni avons tou
jours p r o f i t é contre 1 élabïisa&menl 
d' impôts sur. les effets de. commerce. 

lier au taux de 1916, Ce serai t une pre 
mière maniè re d'attirer l 'attention des 
Intéressés sur l'usage des effets de com
merce : moyen de crédit le plus sûr, 
tous les signataires d 'un effet é tant soli-
dairemant responsables du pa iement ; 
et le plus commode, le débi teur n 'ayant 
môme plus le souci d 'avoir à conserver 
par devers lui le numéra i re nécessaire 
à ses paiements, puisqu'i l n 'a qu 'à do
micilier la traite qu'il accepte, à la ban
que où il a son compte-courant. 

Si le gouvernement y met du sien et 
si les banques parviennent , à .rendre à 
leurs clients les habi tudes d'autrefois, 
seuls feront naufrage, au cours de la 
crise qu i débute, les spécula teurs de 
tout vol dont l 'avidité a pe rp r tué la 
hausse au-delà de la l imite ra isonnable . 
Car cette crise ne dure ra pas . Elle était 
inévitable parce q u e la production, sti
mulée par les hauts prix, accumula i t les 
stocks en vue de prix toujours p lus 61e-
vésr II fallait arrêter l'attelage, dételer 
les chevaux et les atteler à la queue du 
convoi pour repar t i r en sens contrai re . 
Ce sont les consommateurs qui se sont 
mis en travers de la route et ont déclan-
ché le mouvement ré t rograde : pour une 
fois, ils se sont montrés conscients de 
leur puissance et intelligents. 

Mais c*> n-est-pas une crîse"d« surpro
duction oui nous atteint. La production 
est encore bien loin d'être à la hauteur 
des besoins ! C'est une crise de pauvreté 
beaucoup plutôt . Le monde ouvrier, 
malgré un salaire nomina l élevés n 'a 
toujours pas les moyens de se procurer 
même l ' indispensable. Que les prix bais
s e n t ! Et l'on aura vite fait d e v o i r que 
les produits ne sont pas en excès I 

Pourvu seulement que la hausse per
sistante des changes é t rangers ne vienne 
contrecarrer la baisse des pr ix que nous 
at tendons ! Car cette hausse dès chan
ges, elle se poursui t imperturbable , 
lente aussi , heureusement ; Mais c'est là 
un problème t rop compliqué p o u r que 
j 'ose l 'aborder en fin d'article. L'Econo
mie politique, c'est une nour r i tu re 
lourde eJjfJndigeste. U importe d e la 
servir iptut^Jcnites petites rat ions. Nous 
l 'étudiero*»; cette question des changes 
étrangers; dans un prochain ar t ic le , 

E . C O U T E A U X , 

Député du Nord 

L A C H A M B R E 

La Famine en Mm 
• L ' I n t e r p e l l a t i o n 

E . L e t e b v r e - M o u t e t 

Paris 28 décembre. — Lafséance est ouverte 
à » h.'40, s>'»u* 1* préaêdence rie ultûL.SSli-.Jt, 
devant une quinzaine de députés. M. Robert Da
vid est au banc du gouvernement. 

L'ordre du jour appelle la suite do la discus
sion des interpellations de MM. Eugène Leleb-
vre. députe d'Algjr, et Marius Moutet, ci.puté 
soefaiisfe du Rhône, sur les intentions du gou
vernement, pour mettre rin à te. famine v-bez les 
Indigènes et de sa politique à l'égard des in
digène». 

MOUTET rappelle que tes réaoltes alpcri>nnes 
avaient été, en 1917, de 12 millions de quintaux, 
e o ' l t t * de 27 millions, en 1919 de 18 .Tiillijns, 
étant qu'en 19*0 elle ne fut qu'ira peu plus de 
S mations. 11 dit que l'administAUtoo a ';>i'is des 
mesurée trop tardives pour parer à l'insuffisance 
de la recoite de 1920. 

M. Robert DAVID. — Dès te mois d'avril, i-cus 
donnions des ordres pour maintenir, en Algérie, 
it».0t» quintaux de la récolle de 1918 et déroiter 
de» navtres d» blé sur l'Algérie. 

MOUTET. — Le gouverneur ^pïifral a Algérie 
« dit que l'Algérie n'a jamais manqué de graiJis. 
Ces t alors que l'administration a manqjé de 
moyens suffisants pour répartir ces (Trains. 

MOL'TET montre qu'il ne s'agit .pais de iléncm-
brer Vss cadavres des victimes, mais de recher
cher les moyens de remédier à la misère. I! uarle 
ensuite de la nécessite d'avoir en Algérie une po--
H tique économique. U plaide en faveur d'une 
améoorataon du sort de sindigènes et proteste 
contre le rétablissement' des. pouvoirs discipli
naires de* administrateurs sur les indigènes. 

M. THOMSON rappelle ensuite l'œuvre de la 
eclonteauon française en Algérie. Il montre que 
ce sont les institutions apportées en France qui 
ont sauvé les indigènes de la disparition. • Leur 
nombre a doublé depuis que tes colons français 
ont sauvé l'Algérie ». 

Le sutte de son discoure est renvoyé a 1 après-
midi. 

Mi cours de la séance de l'anrès-midi M. 
Thomson poursuivit son discours et conchil 
en dteant : « Je vous sdpire de continuer votre 
politique humaine, bienveillante a l'égard de* 
Indigènes, mais ne créez ^as d'agitation poli
tique chez les indigènes. Tous tes danpers de 
la situation politique créé par la guerre ne sont 
pas écartes. Prenez garde & des surprimes <ten-
gersuses. Il s'aott de l'avenir et de la sécurité 
de le • Prance elle même. » 

M HA.BERT qui fut rapporteur du projet de 
loi sur rtndigénat rénondlt * Moutet et préconi
sa la création d'une seule administration métro
politaine commandant les destinées de toute no-
fre Afrique du Nord. . , _ , , 

Après un échange d>xr>lfeaHoTB5 entre MM. 
Roux. Morinatid et Moutet à oronos de r«>gita-
ttenbnlcheviste en A>géHe et te début d'un dis-

4a M. MORINAUD réclamant «a Algérie 

une politique franco-musulmane, la Chnmbre 
décida de renvoyer à demain la suite de ce dis
cours. 

La discussion du projet tendant a re'ever 'e 
montnnt des rentes dont bénéficient cetrwines 
••>tégories de victimes d'nccidents du tr»v«H,est 
fixé à <teimin aprèJ-ruidj amsi que ce'le du 
projet sur tes lovers rettur du Sénat. • 

L 9 d é c l a s s e m e n t d e D u n k e r q u e 
e t d e Cala i s 

Au commi»ncenwn* de la s^jvre de l'eprès-
midi, la Chambre à adopté iKér sens débat, le 
projet de loi aiitarisant te déclassement des en-
ceia-ntes fortifiées de Dunk«ïque et de 'Calais. 

Le r è g l e m e n t d e s s o m m e s 
d e m e u r é e s i m p a y é e s 

La Chambre adopte également s ins d^bat, le 
projet de loi tendent au règlement des sommes 
cieirmrées impayées par a.pptlcAt.ion des décrète 
£".i=.pei>1ant toutes demandes en paiement et tour
tes actions judiciaires reteti^•^s aux ventes et 
eux achats à terme, antérieur au 1er août 1914. 
ainsi qu'aux opérations de rê »>rt s'y rattachent 
en ce qui concerne les débiteurs qui ont été mo-
l>il!«és ou domk-Hés dens tes régions précédem
ment envahies, ou pariicuUèrement attentes 
par les hostilités. 

La p e n s i o n ée* m a r i n s 

Proposition de loi ariootée par la Chambre 
des Députés, adoptée avec moliticafiTnB par le 
Sénat, tendant & relever te taux des pensions 
s-ur là caisse des invalideB de la marine e* sur 
La caste de prévoyance des inscrite maritimes. 
au profit des marins français a été aussi adop
tée. 

f̂> 

La Reconstitution des Régions libérées 
EXPOSE DES RESULTATS 

Paris, 28 décembre. — Voici un exposé des 
résultets obtenus nar te oGuvernement pour la 
reconstitution industrielle, agricole et éconteni-
que des Régions Libérées.Le a d'abord ^m\,k 
«UT l'agriculture, ta mise en marche des u s s e s 
et la réparation des immeubles endommagés. T)n 
fit en pretiiier lieu, des logements provisoires et 
des abris. On monta, des baraques Adrian. mais 
depuis, on s'est oriente vera un système per
mettant de mettre debout « 8 i 10 jours un 
bâtiment pouvant duré de 10 & 20 ans. La copu
lation oui était lors de l'armistice, de 1.944.000 
habitants était au 1er septembre de4.60S.000. La 
fréquentation scolaire suit la même courbe as
cendante. Au point de vue «(tricote, te sol a-été 
dé'ivré des projectiles, tranchéete et fils de ter. 
1.M4-.!î80 hoct»res ont reçu un oremter labeur. 
223.767 maisons ont été récuDérées. On a cons
truit 37.388 baraquements, 48.123 maisons prov*. 
soires en bois." 26.519 en matériaux durs, ce qu) 
a permis de loger 1.194.729 vxhitarcts. 

A 1er novembre. 4.321 étab'ssements Indus
triels étaient recensés ; sur oe nombre, -.392 
«valent totalement ou partiellement repris leur 
exploitation, soit 75,5 %. 

Dans l'arrondissement de Lille cette propor
tion- atteint 86,7 « . - < 

des ouvriers verriers 
L e s d é m a r c h e s d u S y n d i c a t e t 
d e s D é p u t é s S o c i a l i s t e s o n t e u 
d ' e x c e l l e n t s r é s u l t a t s . ::: ;:: u: 

Le « Réveil > a relaté ta crise de verrerie qui 
sévit actuellement dans plusieurs centres du 
Nord. Il y a quelques jours, tes ouvriers de 
Denain «cevatent du Directeur régional de la 
verrerie à bouteilles, une lettre leur signifiant 
congé pour deux mois. 

Emus de la situation, tes secrétaires du Syn
dicat de la verrerie de Denain, Godeau et Bail-
leux, adressèrent une lettre au Préfet du Nord 
lui signalant la triste situation dans laquelle 
allaient se trouver les ouvriers des verreries 
à bouteilles du Nord. 

En outre des protestation» que nous avons 
fait on tendre, et des lettres citées plus haut, une 
délégation des verriers de Dernain a été reçue par 
notre ami François LEFEBVRE, l'actif député 
de Denain. toujours sur la brèche quand il 
y a lieu de détendre tes intérêts des déshérités. 
Notre camarade est intervenu auprès du Minis
tre des Travaux Publics avec le camarade GO-
NIAUX, député du Nord, pour que le.s verreries 
a bouteilles lussent traitées omume le sont les 
verreries à vitres. 

Le Ministre des Travaux Publics a décidé, a 
la suite <ie l'intervention de nos camarades, que 
te charbon serait déformais livré aux condi
tions consenties aux verreries à vitres, soit au 
prix moyen de cent-quatre frr.ncs cinquante la 
tonne aux verreries a bouteilles, ce qui consS 
titue une appréciable diminution sur te prix 
payé jusqu'ici, diminution qui permettra aux 
verreries de traverser plus aisément la crise 
sévissant actuellement dans cette intéressante 
corporation. 

L'horizon noir de nuages, il •' a quelques jours 
encore, s'écltûrcit un peu a te fois. Le chômage, 
avec son triste cortège'de misères qui menaçait 
encore une catégorie d'ouvriers ne demandant 
qu'à travailler pour assurer ta nourriture a leur 
(amilte, semble une fois encore vaincu. 

Nions sommes heureux de signaler te fait 
avec d'autant plus de plaisir qu'il a été acquis 
à la suite d'une énergique intervention de nos 
camarades François LEFEBVRE et GONIAUX, 
tous deux députés du Nord, dont la volonté agis
sante, placée au service de- la classe ouvr ère 
depuis da longues années, n'a cessé de se faire 
sentir par l'obtention de résultats heureux pour 
ceux qui souffrent des suites oe la longue guerre 
qui nous a été imposée. 
,. 1 - O 

Des trafiquants d'or opéraient 
dans le Pas-de-Calais 

K 1» suite d'une commission rogatoire, dé
livrée par le juge d'instruction de St-Orner, 
M. Benoit, commissaire divisionnaire de U bri
gade mobile, a chargé M. Branchait, oonamis-
seire, d'enquêter sur une affaire de trafic de 
monnaie, française dans l'arrondissement de 
Saint-Omer. 

A la suite de l'enquête ont et* inculpés : 
Dherlin Eugénie, femme Scorette, a5 ans, mar
chande de beurre à Le Sart ; Guilmin Marie, 
veuve Dherlin, ik ans, marchande de beurre 
i Avroult, et Nestor Guilmin, brocanteur à 
Hénin-Liétanl. Tous- Moi» offraient des pièces, 
d'or moyennant une rétribution de 5o %, «V-
taient groupés en association et rayonnaient 
dans les arrondissement-s de Béthune, Saint-
Orner et Hazebrouck. 

D'autre part, un nommé Olivier Albert, 3g 
ans-, a été surpris en traversant la commune 
de Blancques, à offrir des pièces d'or contre 
des billets. 11 a été également inculpé. 

Les résultats de l'enquête ont été transmis 
au Parquet de Saini-Omer, qui instruit l'af
faire. 

^ & -

Pour sortir de prison 
que fatiMl faire ? 

IMITER DES DETENUS D'AVESNES : ALLEit 
VIDER LES ORDURES ET... NE PLUS 
REVENIR 

Deux détenus Waslar Patchiche, 35 ans, sujet 
polonais qui résida à Glageon et Anioet. Dupont, 
34 ans, monteur a . Flammon-t-Waudrechies se 
sont évadés de la maison cTarrêt d'Avesnes 
mardi à 7 hetrres du matin. Tou« deux venaient 
vider des «rdures a la poubeMe de la'prison; 
ils étaient en bras de chemise. Ils partirent-
sans. être inquiétés.. • . ^ 

Patchiche purgeait une peine de 6 mois d'em
prisonnement plus 500 fr. et 100 francs pour 
violences volontaires, port d'un revolver avec 
lequel U avait tiré sur des compagnons de 
travail et 100 tr. Dupont subissait une peine de 
six mois pour contrebande, o n les suppose 
cachés en ville. 

Ce que sera la gare 
de Lille-Ia-Délivraace 

.«&-
lie «eagot» et ses filles 
ON A ABBETE A VK8L1 

. VU VEUT INCESTUEUX 
La gendarmerie de Csudry vient de mettre 

en état d'arrestation le nommé Sautière Henri, 
journalier à Viesly, tgé de 46 ans, père de neuf 
enfante, Inculpé d'attentat à la pudeur sur sa 
fille Angète r»gée de i 4 «n». „ 

Sautière « fait des «veux complet*. U a été 
transféré i la maison d'arrêt dé Cambrai et 
écroué. 

C'est par lafille aînée de l'odieux individu que 
1* justice eut connaissance de ses pratiques abo
minables. 

Sautières, qui a perdu sa femme le t4 octobre 
dernier, avait fait à son atnee des propositions 
criminelles. Mise ea éveil, elle observa son père 
et s'aperçut qu'il avait reporté sur aa jeune 
soeur sa passion immonde. 

La jeune fille mil ses tantes au courant des 
faits odieux qui se perpétraient dans la demeure 
du journalier et ces dernières prévinrent ta gen
darmerie. 

Détail qui ne manque p»« ée serveur : Sautière 
qui est u n pratiquant, avait encore assisté aux 
service» religieux de la No*l, où il se fit remar
quer par sa dévotion. \ 

Tué d'un coup de pierre 
AINSI SE TERMINA A LAPUGNOV 

UNE DISCUSSION ENTRE DEUX POLONAIS 
Dimanche soir vers 5 heures, une discussion 

surgit au camp polonais situé aux abords de 
la nare de Lapngnoy. • 

Back Ludovic reprochait & Wozniack Léonard 
de s'être laissé faire prisonnier par tes Anglais 
alors qu'il servait dans l'armée allemande. 

La discussion s'envehimant et les S polonais 
allant en venir aux marna, ont fit sortir Back 
pour qu'il regagnât son baraquement. 

Cest alors qu'il fut atteint au sommet de la 
tète par une pierre qt» lui lança Worgniack. 

Back tomba sans connaissances. Relevé avise 
une fracture du. crâne, et transporté l'hôpital de 
Béthune, te blessé expirait le. lendemain. 

Mort sous HÊ croix 
L'ÏMOTIOÎ* TUA VU MAfM 

QUI VENAIT D'BTSE DECOB* 
Dimanche, avait lieu, 1 Joeruf, la remise offi

cielle de la croix de la Légion d'honneur à M. 
Bastien, maire de cette commune, laquelle est 
un de* centres industriels les pkia importants 
de l'arrondissement de Briey. M. Bsatiea avait 
été décoré pour son attitude courageuse devant 
l'ennemi au cours de l'occupation. Très souffrant 
depuis la libération de sa commune, il ne put 
résister i l'émotion que lui causa la cérémonie, 
présidée par M, François de Wendel, députe. 
Quelques heures après, il s'alitait et rendait le 
dernier soupir. 

L e » t r a v a u x ep c o u r s s e r o n t 
t e r m i n é s d a n s l e s p r e m i e r s 
m o i s d e 192a a u p l u s t a r d . ;:: 

C'est en février 1919, c'est-A-dire peu de 
temps après la libération, que te Compagnie 
du Nord, désireuse de réorganiser la région, 
décéda la création, aux abords immédiats de 
Lille, d'une grande gare de triage destinée à 
améliorer le trafic ferroviaire dans toute la 
région. 

Ces temps derniers, les travaux d'édifica
tion ont commencé et sont menés avec la plus 
grande activité. 

Ils ont été confiés i deux gros' entrepre
neurs : MM. Carette-Duburcq, d'Armentières, et 
Victor Vandevaede. Ils S'effectuent sous la di
rection de M. Damant, ingénieur de la voie, 
et (DhaHuin, chef de section, chargé de la di
rection des chantiers, de la surveillance des 
équipes et de la direction des travaux. 

Que sera la gare importante de Lille-tarDeli-
vrance ? 

Telle est la question que nous avons posée 
hier à la Direction de la Compagnie. 

« La gare en construction,, nous dit-on, s'é
lèvera entre Sequedin et Lomme, entre les li
gnes de Saint-André à Haubourdin et d'Armen
tières. Ce sera uniquement une gare de ma
noeuvres, de triage et de formation de trains, 
qui desservira toute la région lilloise. 

On construira d'abord un faisceau de 36 
voies, qui sera commandé par 16 voies de dé
branchement par la gradité. 

Ces voies seront installées avec profil ap
proprié permettant de faire les manoeuvres sur 
la déclivité. Elles seront longues de 600 mètres 
e t pourvues de toutes les installations acces
soires indispensables : dépôts, bureaux, can
tines, services de réparations, etc. 

Les travaux d'installation de ces voies sont 
compris dans la première étape des travaux à 
exécuter, qui comprend en outre la construc
tion de 750 maisons pour le personnel de la 
Compagnie. 

Les travaux commencés ne sont que tes pré
liminaires des grandes transformations pré
vues dans les abords de Lille. 

La première étape des travaux permettra de 
remplacer avantageusement la gare de Fives, 
qui. est inextensible et dont tes terrains adja
cents seront nécessaires: à la construction de 
voies pour la gare de Lille-Voyageurs. 

La gare de LsUe-Ia-Délivrance, nous dit-on 
e n outre, sera construite selon les méthodes 
et plans les plus moderne». 

Au point de vue aménagement intérieur, ré
partition du travail et installation des dépots 
et ateliers, tout sera fait selon les directrives 
dont l'expérience a démontré l'utilité. 

E l l e p e u t f o n c t i o n n e r 
e n O c t o b r e 1931 

La première étape o e ï &W»n»?va être opé
rée avec te maximum de rapidité, dan-s Te but 
de mettre la gare en service au début de 1032 
au plus tard. 

Pour octobre iosr , on eapète même avoir 
terminé les travaux compris dans la première 
partie du projet. 

Quant à la deuxième étape, elle comprendra 
la construction de a4 voies complémentaires 
pour la formation des trains. 

Les travaux seront commmencés dès que 
le première partie du projet sera réalisée. 

En résumé, les travaux commencés font par
tie intégrale d'un programme d'ensemble très 
important. 

En janvier prochain, les chantiers seront en 
pleine activité. LiBe-la-Délivraice sera le cen
tre de tout le trafic régional. Elle sera raccor
dée directement avec toutes les l ignes, de fa
çon à éviter la gare de Fives. , 

Construite en pleine campagne, à Péosrt de» 
usines et autres constructions, elle pourra s'é
tendre encore par la suite, si la nécessité 
l'exige. 

Elle permettra le dégorgement des gares de 
Lille, Houbaix et Tourcoing et sera, en un 
mot, le centre de triage et de formation de 
trains de la région litloise. On ne peut éva
luer encore les dépenses qu'entraînera son édi
fication, mais on peut compter qu'elles se 
chiffreront par dizaines de millions. 

Quoi qu'il en soit, sa construction s'impo
sait dans notre région chaque jour plus active 
et prospère. 

L'intérêt de la- contrée en particulier, et de 
tout le Nord en général .demandait une prompte 
exécution des projets. H y a donc tout lieu 
de se réjouir de l'activité avec laquelle les tra
vaux promettent d'être menés. 

Marcel POLVKCT. 

massacre dans une ferme 
DES VOLEUBS ONT TUE LA FEKMIEBE, 

8E8 TBOIS ENFANTS ET LA 8EBV ANTE 

Un quintuple assassina* a été commis dans 
la banlieue de Pbilippevtfle. 

Mme Virginie Gatt, mère de «rois enfants, va-
quait aux soins du ménage, lorsque deux indi
gènes, qui avaient vu partir son mari à la ville, 
s'introduisirent dans la ferme pour voler. Aper
cevant Mme Gatt, ils la tardèrent de coups de 
couteau et assommèrent i coups de matraque ses 
deux enfants, un garçonnet.de huR ans et une 
fillette de cinq ans, puis jetèrent leurs corps sur 
le cadavre de leur mère. Une domestique indi
gène au service des époux Gatt, aperçue par les 
assassins, fut également assommée. Les bandits 
jetèrent ensuite les quatre cadavres dans un 
puits. 

Un troisième enfant, k peine tgé de quatre 
ans, jouait dans la cour de la ferme; ils l'assom
mèrent i son tour e( se laissèrent pour mort. 
Son état est désespéré. 

M. Gatt, qui, à ce moment, rentrait à son 
domicile.» fut mes en joue par l'un des bandits 
qui venait de s'emparer d'une somme de 3oo 
francs en biUets de banque et de quatre pièces 
d'or de 30 francs. M. Gatt put se sauver, non 
sans avoir reconnu les asassins : ce sont deux 
ouvriers précédemment occupés aux travaux de 
la ferme. Ils* ont réusai k pseudre la fuite. 

, ov — • 

Des wagons de marchandises 
disparaissaient de 8t~Nazaire 

LES s ESCAMOTEUBS » ETAIENT 
LES SOU8-CHEES BB OABI 

Nantes, 38 décembre. — Après l'arrestation 
du sous-chef de Béetrix, de la gare de Saint-
Neaaère, compromis daas l'affaire da détourne
ment d'un wagon de cuvrrç, *oiçi « l ' u n autre 
•ous-chef de la même gare, Louis Bourgeroux, 
est h son tour arrêté. U s'agit, celte fois, du 
détournement «te 10.000 boites de conserve de 
saumon d'origine américaine. . 
': Les~ bottes furent vendues su sieur Prêter, pa-

Utot», couvreur * Paris, près de la gare du Nord, 
peur la somme de 31.000 francs, par l'intarmé-
diane des gens qui avaient été incarcérés com
me comprises dans une. aigre affajre de détour-
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ta Discussion de l'adhésion à la Trofeiènre Iiiftpaattonla 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Celle-oi «'est continuée toute là Journée de mardi. - L'arrivée Inattendus 
de OlaraZetkin, l'envoyée des Soviets, a produit un ooûp de théâtre ::j 
Tours, 38 decemBre. — La séance de mardi 

matin est présidée) par SEMBAT, député de Pa-
Tts. On reprend la discussion générale sur l'a
dhésion à la III* Internationale. Des orateurs 
de chacune des quatre tendances parlent à tour 
de rôle.. 

Ise vote aura lieu mercredi 
Ce sera fini ce soir et le vote, qui ne fait 

de doute pour personne, aura lieu mercredi 
matin. Le Parti Socialiste de France adhérera, 
à une majorité des deux tiers, aux théories de 
Moscou, avec quelques réserves insignifiantes : 
celles qu'a formulées Frossard à Paris. Alors 
Jes battus, ceux de droite, les parlementaires 
avec P. Boncour, Blum, Vaaenne, etc., quitte
ront le Parti et annonceront la raison de leur 
attitude dans un manifeste. Ils 6eront suivis 
d'une farte proportion des battus du centre, 
des reconstructeurs, qui s e compteront sur te 
motion Longuet-Paul Faure. 

Ce dernier l'a annoncé hier dans son dis
cours. 

Longuet fera, paraît-il, encore des efforts 
pour rester dans l'unité. 

L e b a s par le a u n o m d e la m i n o r i t é 

Ce matin, on entend d'abord LESAS, député-
inaire de Roubaix et orateur de la minorité. 

LESAS démontre que tous ceux qui luttent 
pour l'organisation syndicale ou coopérative, 
font oeuvre révolutionnaire. U met ensuite en, 
opposition l'oeuvre de Lénine, toute de démoli
tion, avec celle de» socialistes autrichiens qui, 
sitôt arrivés au pouvoir n'ont eu pour but que 
d'organiser la vie économique de leur pays. 

« Vous aillez, dit-il, établir la dictature du 
prolétariat et vous débarrasser de tous les diri
geante actuels et de leurs serviteurs. Il fau
dra, d'abord, faire l'éducation du prolétariat. 
Quand vous n'aura» plus les ingénieurs actuels 
pour faire marcher vos usines conquises, vous 
serez obligés d'en emprunter à l'Amérique ou 
à l'Angleterre. Vous aurez bien supprimé le ca
pitalisme français, mais avec ses ingénieurs, le 
capitalisme français rentrera par ta frontière 
et la France .sera la proie du capitalisme inter
national. Zinoview a déclaré que, sans procé
der à l'exclusion des droites, vous ne pouvez 
adhérer à la III* Internationale, et le parti 
communiste réclame, en plus, l'exclusion des 
centristes saboteurs de la révolution et même 
celle des faux révolutionnaires. Il y a une 
lettre de Sadoui qui exprime le même senti
ment. 

« Eu ce qui me concerne, dit avec force 
LEBAS, si vous touchez à ces hommes, à 
Blum, à Bracke, auteurs de la célèbre motion 
que vous piétinerez demain ; à Renaudel et à 
Thomas, si vous touchez à ces hommes, mes 
amie et moi se solidariseront avec ceux que 
vous frapperez. 

» Vous aurez aussi la responsabilité de la 
scission socialiste. Vous n'aurez pas que cefle-
là. Les conditions g et 10 de Léuine imposent 
au Parti l'obligation la plus criminelle, celle 
de travailler à la division de la seuie In ter-
nationale existant encore : l'Internationale syn
dicale. 

» Au sortir de la guerre, un travail consi
dérable s'est effectué a côté de nous. Nous ne 
t'avons pas vu, trop occupés à nos divisions. 
L'Internationale syndicale s'est reconstituée. 
FJie a montré ce qu'elle pouvait faire. Et c'est 
cette organisation que Lénine vous commande 
de démolir. Pour moi, j e m'y refuse. Et j e 
vous avertis que partout où je vous rencontre
rai, quand vous porterez la main sur l'organi
sation syndicale, j e me dresserai devant vous. 
Je défendrai l'unité syndicale nationale et in
ternationale. Je ne veux pas. être comme vous 
l e serviteur inconscient du patronat français.» 

« Pour nous, conclut LESAS, nous irons à 
Vienne pour discuter dans quelles conditions 
peut être reconstruite l'Internationale ouvrière, 
avec le plus grande nombre de chances de suc
cès.. De Vienne, nous poursuivrons notre route 
nous irons i Moscou. Mais ce ne sera pas pour 
dire A Lénine qu'en humbles serviteurs nous 
acceptons ses condtions inacceptables, mais 
pour lui tenir le magnifique langage que lut 
a déjà tenu Serra U et pour discuter d'égal à 
égal. » 

Des documents 
On donne lecture d'une lettre de protestation 

de Loriot et Souvarine, emprisonnés, qui disent 
que leur procès sera celui de la désorganisation 
du capitalisme. 

SEMBAT fait voter un télégramme de sympa
thie aux victimes de la justice bourgeoise, qu'on 
flétrit. 

Puis on donne lecture de deux documents 
qui éclairent singulièrement la situation. 

UN TELEGBAMME DE MOSCOU 

C'est d'abord un télégramme de Biga adressé 
au Congrès, par Zinovieff et tu par LE TRO
QUER, conseiller municipal de Paris. Zinovieff 
dit que le Comité Exécutif de la Ille Interna
tionale accepte la motion. Loriot-Gacbin-F<roV 
sard, mais qu'il ne peut se solidariser avec la 
motion Longuet-Paul Faure, toute imprégnée 
d'un réformisme chicanier. (Applaudissements 
ironiques à droite). 

« On ne peut faire une exception en faveur 
d'aucun réformiste, quel qu'il soit. 

» Les partisans de la motion Longuet restent 
les agents déterminés de l'influence bourgeoise 
et ce qu'il y a de dangereux dans leur motion, 
c'est moins ce qu'ils disent que ce qu'ils tai
sent. 

» L'Internationale communiste ne peut rien 
avoir de commun avec les auteurs de pareilles 
résolutions. (Applaudissements, mais cette fois, 
pour des raisons différentes). 

» Le plus mauvais service que pourrait tan-
dre le Congrès de Tours à l'Internationale, se
rait d'accepter te compromis Longuet, qu'elle 
traînerait ensuite comme un boulet. U vous faut 
i toute force vous libérer des éléments réfor
mistes ». 

Ce télégramme est signé de ZinoviefT, Lénine, 
Trotaky et des autres membres du Comité Exé
cutif. 

trois ans. Le progrès de la révolution «1 ' 
sera le progrès de te révolution internationale a* 

UNE LETTBE DE SADOUL 

J 

UNE LETTBE DE CLABA ZETBIMB 

C'est ensuite une lettre de- Clara Zetkioe, dé
léguée au Congrès par Moscou, mais qui a été 
arrêtée A la frontière. 

Dans cette lettre, Clara Zetkine flétrît d'abord 
le gouvernement français pour Son refus de pas
seport, puis Renaudel et Jouhaux « traîtres au 
prolétariat » et engage vivement le Congrès » 
se séparer des droitiers et des centristes. 

a II vous faut, dit-elle, aux congressistes, 
asjppter sans discussion, tes vingt-et-une condi
tions- Assea de la politique de faiblesse et de 
trahison des sooial-patriotes de droite et du 
centre. Le prolétariat français doit enfin payer 
sa dette* au protetariet russe, qui lutte depuis 

On décide d'envoyer aussi un télégramme 
protestation pour, ce refus de passeport, h ton* 
ceux qui en ont été victimes. 

Mais la lettre de Sadoui, i laquelle Lebas • 
fait allusion, et qui parle comme Zinovieff «.M 
comme Clara Zetkine, personne ne "l'a vue. Ella 
n'est pas encore arrivée. On n'en connaît Iq 
sens- que par des extraits des journaux aile» 
mands. 

Un débat s'engage entre la droite et l e s dfJ 
rigeante de P « Humanité », qui se défendent 
d'avoir caché « ces bons documents ». 

On décide, sur la proposition de COMPERE* 
MOREL, qu'un numéro spécial du journal de
vra les publier. La séance est levée ensuite. 

L'AVIS DU JUEA , 
A la séance de l'après-midi, on emenéB. 

d'abord le délégué de la Fédération du Jura, quM 
vient seulement d'arriver et qui veut d o n n e s 
l'avis de cette Fédération comme Pont fait hsM 
autres. Selon lui, U question de l'eijbésion à !»»-
Ille Internationale n'a pas été discutée a fona. 
Il faudrait au moins trois mois d'études, K Cet 
pendant, ?i pendant le Congrès on nous donna 
les garanties suffisantes, noua adhérerons. SH. 
non, nous reprendrons dans le Jura, notre vieills 
tactique d'autrefois et nous lesterons autonome! 
en attendant le retour de l'unité. » • ** '"' 

1 a réponse de Frossard 
à divers argumenta 

FROSSARD a ensuite la parole. 
FROSSARD répond d'abord à l'argument de 

Blum, que l'adhésion à Moscou va déchaînez: 
sur le prolétariat les rigueurs du gouvernement. 
« Croyez-vous, lui dit-il, que cette tentation da 
répression sanglante de la bourgeoisie aux* 
abois, ne sera pas devenue plus forte au asus* 
fait que vous l'avez signalée comme naturelle f» 

Il réfute aussi te reproche de préconiser a n * 
poiii tique qui est la rupture avec la vieille tra» 
dition socialiste. « La mémoire et t'enseigne* 
ment de tous tes socialistes depuis Babeuf U 
Jaurès, nous sont également chers. Mais te Tes* 
pect de la tradition ne peut nous condamner m 
rester figés dans l'immobilité du dogme. 

» N'est-ce pas Jaurès qui e dit lui-même que 
le respect de la tradition ne consistait pas k 
contempler toujours les fantômes du passé et' 
que c'était en allant à la mer que te fleuve tes* 
tait fidèle à sa source. 

» La Ile Internationale est morjte, nos pas 
de n'avoir pas' pu empêcher la guerre, car le 
3 août i g i 4 , a marqué la faillitte du prolétarisa 
international tout entier, mais pour avoir juste, 
ment, pendant la guerre, oublié la tradition ao* 
oialiste. » 

FROSSARD retrace ensuite su Congres le d*« 
tail des négociations et des conférences qui, de* 
puis te Congrès de Strasbourg, ont abouti à ter 
proposition actuelle. 

FROSSARD, qui parle pendant deux heures, 
^'attachant à réfuter les arguments de Bsumv 
Faure et Lebae, est très courtois et, parlant des* 
orateurs qui combattent sa motion, il d i t * 
« Mon ou notre ami Bèum ; mon ami ou votre 
ami Faure ». Il définit ce que serait l'organisa* 
Lion et l'action ouvrière après la prise de pos
session du pouvoir. Il veut bien admettre que 
la dictature du prolétariat installée au lende
main du coup die force ne doit être qu'un sta
tut provisoire et non pas un système définierf* 
Et c'est U, dit-H, que nous nous différencions 
des anarchistes. » 

Il définit aussi ce que doit être an Pari» 
ment l'action des députés du Parti. Comme M 
reproche aux élus actuels, à propos de la na
tionalisation ou du service militaire, d'avoh* 
soutenu ou déposé des projets qui n'ont ries 
de socialiste, Paul BONCOUR lui répond qu'an 
moment de la discussion sur Pincotpoiatton> 
de la classe 30 te groupe socialiste de la Cham
bre a soutenu un amendement tendant d'abonf 
à définir'la durée du service et que.cet amen
dement, contrairement aux affirmations desj 
extrémistes, n'avait nullement la prétention, 
d'être le projet idéal du Parti Socialiste sur la' 
question, et il en «st ainsi pour d'autres pro
jets. * 

Un autre interrupteur fait lerosrquei que tel 
programme de Moscou interdit aux • élus cons-, 
munistes les manoeuvres parlementaires qn^aj 
préconisées Frossard lui-même, et 3 lui lit 
le passage des statuts de la III* Internationale* 

Cette lecture est peu goûtée de la gauche*' 
FROSSARD ajoute encore: «Le Parti tri*, 

pas la prétention de vouloir englober la C.G-T.» 
mais 11 voudrait seulement l'imprégner de l'eu» 
prit socialiste. >• i 

L'orateur fait une Charge assez vire contras 
Jouhaux et ses collègues, qui sont provisoire
ment, espère-*-ri, à la tête de la grande orga
nisation syndicale et, à ce propos, U se feltester 
de voir siéger à ce Congrès de Tours Tommasa,* 
le secrétaire de l'Union des Syndicats de te? 
Seine. ' / 

FROSSARD dit, en ce qui concerne le drof*/ 
des minorités, que ce droit sera iu»pc«.« dsnsf 
toutes les discussions préparatoires, mais qtjsar 
te R. P. ne peut être introduite asjr futur co
mité directeur, qui devra «voir une volonté 
unique, ni à l'« Humanité », car des divergé»*' 
ces dans te journal officie* du Parti trouHassf' 
la mentalité des lecteurs socialistes. 

Coup de .neutre: 
Clara Ze.kin arrtoe 

FROSSARD s'interrompt, car une menues* 
tation se produit : c'est Clara ZETKIN, qu'est, 
disait retenue A la frontière, qui arrive ait 
Congrès. On l'installe de suite au Bureau. Ot» 
chante l'« îmemationote » et l e président de 
séance souhaite la bienvenue' à la ddséguée du 
Lénine et de Zinoview. 

U n v io lent d i s c o u r s 
d e l 'envoyée d e L é n i n e 

Aussitôt Okra ZETKtN répond et 
ni) violent discours, qui n'est que 
phrase da la lettre de oe matin : « B faut,* 
ette, débarrasser le socialisme international 
Scheidemann et des Bènauttei j_ i] faut «j»i '* 
Tours tes socialistes de France fassent la divi
sion pour assurer l'union et «e 
pour toujours des réformistes,** d 
ntstes, des anciens nsajorilarrea et 
tristes actuels, m 

Puis elle passe en sevue ta situation mette1 

diète et parle de la 1 «vision du Traité de .Ver» 
seWes. Que feront/tes deux paye .» liisnantl*». 
t-etle. L'union sacrée du génie français et dui 
génie allemand devrait inausrurer une ère non-' 
veWe, etc. H est temps, eonctut-elte, que test 
prolétaires de France. d'Allemagne; d'Anffo-
terre et les autres viennent en aide au prolé
tariat russe et adhèrent k la III* Internatta-
nale. » 

On aoptaudit arec enthousiasme k fwurha, 

* - - - • 
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